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St Jean 20, 1-19
Tout commence
Le tombeau vide
Les journaux nous ont montré ces derniers temps l’important monument au-dessus de ce tombeau à Jérusalem. Cela m’inspire un intense sentiment de respect et d’interrogation. 
Ici tout commence. C’est près de ce tombeau que je passe de l’histoire de Jésus de Nazareth à Jésus-Christ ressuscité, Fils de Dieu. 
Avec Marie Madeleine, Jean et Pierre, je regarde ce tombeau, la pierre roulée, les linges à terre, le suaire roulé à part. Ces trois témoins auront tout de même besoin des apparitions de Jésus Ressuscité pour confirmer leur foi !

Le signe de l’absence… « Il vit et il croit »
C’est la démarche du ‘premier chrétien’ de voir le ressuscité dans ce signe de l’absence. Plus loin dans l’Evangile de Jean, Jésus dira : « parce que tu as vu Thomas, tu as cru »… « Bienheureux ceux qui croient sans avoir vu »… C’est notre défi à toutes et à tous, la base de notre foi en Jésus mort et ressuscité alors que nous ne l’avons vu ni mort ni ressuscité. 

La lecture des Évangiles suppose que nous ne soyons pas allergiques aux incohérences : destin tracé et libre arbitre, amour des ennemis… Mais là on est au summum : l’absence du corps de Jésus est vu comme un signe de sa présence de Ressuscité ! A la place de Marie Madeleine et des disciples l’aurais-je reconnu ? 

L’absence permet souvent de découvrir une autre forme de présence.

Le regard sur le tombeau vide me laisse percevoir comme un « schéma de vie »… A la naissance de nombreuses voix s’ouvrent devant l’enfant pour construire sa vie d’homme ou de femme… puis le tombeau et la Résurrection, c’est comme une voix unique qui s’élargit à nouveau et s’enrichit… 

Quels signes me donnent de croire aujourd’hui en la Résurrection ? 
Ce sont les signes que Dieu met sur notre route : un geste qui aide, qui encourage, un geste de dépassement de soi, des moments de fraternité, de communion intense les uns avec les autres… la liste serait longue. 

Les disciples ont vécu de long mois avec Jésus, ils ont tout entendu, tout vu, tout médité, tout partagé… mais ils n’avaient rien compris … Il fallait que Jésus ressuscite. 

Ma foi s’enracine dans les multiples engagements d’une foule de chrétiens depuis plus de 
2 000 ans… 

Marie Madeleine, je l’admire, je me retrouve en elle.
Ce matin du premier jour de la semaine sa peine devait être énorme, elle continue pourtant les gestes du quotidien, elle se bat pour celui qu’elle aime.
Elle a besoin de prendre du recul pour voir la beauté de l’évènement.
Elle ne peut pas garder sa joie pour elle seule, elle a besoin de la partager. 

Elle croira voir le jardinier… Je me dis que la graine doit mourir pour porter du fruit,  
que ma vie intérieure s’assèche si je ne l’arrose pas, si je ne l’alimente pas. 
Ce n’est pas avec les yeux que les disciples rencontrent Jésus ressuscité. 
Il en est de même aujourd’hui. Il faut faire des déductions, on a besoin de plusieurs éléments de confirmation. 
Marie Madeleine elle-même à partir des signes de la pierre roulée, des linges rangés, du tombeau vide fait d’abord une mauvaise déduction : « on a volé le corps ». Même ceux qui rencontrent le ressuscité ne le reconnaissent pas, il faut un geste, une parole d’amour. Il faut dire que c’est tellement incroyable !
Pourtant il y avait déjà eu des résurrections avant celle de Jésus : Lazare… de nombreux saints sortis de leurs tombeaux lors de la mort de Jésus… 
C’est encore au prix d’une déduction que je peux vivre la rencontre de Jésus aujourd’hui. Si le tombeau est vide, c’est que Jésus est ressuscité, c’est donc qu’il est vivant… C’est un peu la méthode Coué !

La Résurrection ne se vit pas avec l’intellect mais avec le corps. 

Ce n’est qu’à plusieurs que je peux reconnaitre la présence de Dieu
‘Je suis dans les ténèbres, dans le noir’ dit-on quand on ne sait pas où on en est ! La réaction de Marie Madeleine est d’appeler Pierre, celui qui a entendu : ‘tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église’
Pour Marie Madeleine, on a enlevé le corps de Jésus… Pour Jean, l’absence est signe de Jésus ressuscité. 
Cet évènement central de notre foi me dit que ce n’est qu’à plusieurs que je peux reconnaitre la présence de Dieu dans ma vie, dans celle des autres, dans un évènement, en racontant, en partageant. Reconnaitre la présence de Dieu dans ma vie est le fruit d’un accompagnement à plusieurs voix. 
La mort et la Résurrection du Christ se situe pendant le temps de la Pâque juive. La Pâque chrétienne apparait alors comme une sorte de couronnement de la libération totale de l’humanité. Il faut reconnaitre que ce n’est pas vraiment ce que nous vivons au quotidien !

